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France : Passé à tabac
par ses 4 maîtresses
pour infidélitéQuatre jeunes femmes,âgées de 18 à 28 ans, ontcomparu en début de se-maine devant le tribunalcorrectionnel de Lyon(France) pour avoirpassé à tabac leuramant. La victime, âgéede 27 ans, cumulait lesconquêtes d’un soir, leshistoires sans lende-main et les maîtressesplus régulières pour as-souvir son appétitsexuel. Mais, quatre deses maîtresses s'en sontaperçues et ont décidéde mener une expédi-tion punitive chez leuramant commun. Le 3avril dernier, elles sesont rendues à son do-micile, et l'ont littérale-ment passé à tabac. Etelles n'ont pas été demain morte : insultes,menaces avec une pairede ciseaux, coups, vasebrisée sur le crâne…l’homme a passé un salequart d’heure jusqu’à ceque les gendarmes in-terviennent. La victimea été transportée à l'hô-pital où elle s'est vueprescrire 4 jours d'inca-pacité temporaire detravail. Les quatre as-saillantes ont étécondamnées à quatremois de prison avec sur-sis et 2.000 euros (envi-ron 1.312.000 francs)d’amende. 
Grande-Bretagne : Ta-
bassée parce qu'elle a
refusé de faire l'amour
avec un hommeEmma Higginson, unetouriste britannique, setrouvait en vacancesavec ses amis à İçmeler,une station balnéaire si-tuée en Turquie. Durantson séjour, la jeunefemme, âgée de 35 ans, arencontré un certain De-clan Marshall, 27 ans,également britannique,dans une discothèquede la ville. Comme lejeune homme n'avaitpas de lieu où dormir lanuit, Emma a proposéde l'héberger dans l'hô-tel où elle résidait avecses amis. « J’étais dans
ma chambre et je me suis
endormie. Mais quelques
minutes plus tard, il s’est
retrouvé dans mon lit. Il
voulait qu’on fasse
l’amour » expliqueEmma. Mais, la jeunefemme a refusé. Fou derage, Declan Marshall l'aroué de coups, avant dela laisser pour morte etde prendre la fuite. Lavictime a été transpor-tée à l'hôpital. Elle est envie mais, elle souffre desfractures au crâne, àl’œil et à l’orbite. EmmaHigginson pourrait res-ter défigurée. Le suspecta été interpellé et a étéplacé en garde à vue.Quant à la victime, elleattend d'être rapatriéedans son pays. 
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EN allant chercher dubois de chauffe derrièresa maison, Valérie Mbani,résidant au quartier Le-kolo, dans le deuxième ar-rondissement de lacommune de Moanda,était loin d’imaginerqu’elle allait faire une ma-cabre découverte. Lasexagénaire est, en effet,tombée sur un crâne hu-main dissimulé dans unsac de farine. Ledit sac setrouvait dans un amasdes débris de planches etde lattes d’une vieille mai-son détruite, située justederrière son domicile.

Prise de panique, la vieilledame informe immédia-tement son cadet GaëtanLoubaki qui, à son tour,alerte un agent de la gen-darmerie vivant dans lequartier. Les deuxhommes accourent aussi-tôt et retrouvent sur leslieux le curieux colis avecson contenu macabre.Tout porte à croire que lesac a été dissimulé à cetendroit pour être récu-péré plus tard par sonpropriétaire. Les deuxhommes, convaincus dece que l'individu revien-dra sur les lieux pour ré-cupérer son "bien",mettent alors en place unstratagème en déplaçantle sac de farine de sa ca-chette. Ce stratagèmefonctionne effectivement,

puisqu'il a permis deprendre en flagrant délitle nommé Jean PamphilePiébi-de-Mbindji, Gabo-nais né le 8 septembre1965 à Okondja, chef-lieudu département de laSébé-Brikolo dans la pro-vince du Haut-Ogooué.En effet, ayant constaté ladisparition de son sac làoù il l’avait caché, ce der-nier se rend immédiate-ment chez Valérie Mbani,la voisine la plus prochede l'endroit, pour se ren-seigner. C’est suffisantpour le confondre. Il estaussitôt maîtrisé, puisconduit à la brigade degendarmerie de Moandapour les nécessités d'en-quête. 
EXISTENCE D'UN MAR-
CHÉ POTENTIEL• Au

cours de l'enquête préli-minaire, les Officiers depolice judiciaire (OPJ) ap-prennent que PamphilePiébi-de-Mbindji est cou-tumier du fait. Ce qui sup-pose qu'il exercerait des"activités" de vente d'os-sements humains. En-tendu sur procès-verbal,l'individu révèle que lecrâne humain, à l'originede ses déboires judi-ciaires, est celui de songrand-père dont il auraitprofané la tombe,quelques jours plus tôt, àOkondja. Et que c'est pen-dant qu'il cherchait unpotentiel « acquéreur »qu'il aurait été démasqué. Présenté devant le procu-reur de la Républiqueprès le tribunal de pre-mière instance de France-

ville, le mis en cause réi-tère ses aveux au cours del'audition chez le juge. Ilprécise avoir mêmetrouvé un "client" quiétait prêt à acheter cecrâne humain à un prixoscillant entre 200 000 et300 000 francs. Malheureusement pourlui, la transaction n’a pluseu lieu, puisque le suspecta été placé sous mandatde dépôt à la prison cen-trale de Franceville, en at-tendant son procès. Pendant ce temps, cettedécouverte étrange conti-nue d’alimenter les dis-cussions dans le chef-lieudu département de la Le-bombi-Leyou, dans laprovince du Haut-Ogooué.

Un crâne humain retrouvé dans un sac 
Découverte macabre au quartier Lekolo à Moanda
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... a été placé sous mandat de dépôt à la prison de
Franceville en attendant son procès.
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Jean-Pamphile-de-
Mbindji le "propriétaire"...
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Le crâne humain retrouvé au quartier Lekoko.
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UN ressortissant nigé-rian, Onyinye Uzoma Ma-dubuine, 37 ans, a étépris en flagrant délit dedétention et de vente illi-cite de produits pharma-ceutiques au marché deMont-Bouët. Selon les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ) char-gés de l'enquête, aprèsl'arrestation de cet indi-vidu, ils auraient décou-vert, à son domicile unstock de 400 boîtes demédicaments répartisainsi qu'il suit : 340boîtes de produits divers,10 plaquettes de compri-més de plusieurs quali-tés, 15 plaquettes deTramadol, etc. L'arrestation de OnyinyeUzoma Madubuine préci-sent-ils aurait été renduepossible grâce aux ren-seignements fournis parun indic. Le suspect avaitcomme activité officiellela vente des produits dedératisation. En réalité,ce n'était qu'une couver-ture pour dissimuler son

Un suspect en garde à vue à la PJ
Vente illicite des produits pharmaceutiques

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Les produits de dératisation qu'il exposait pour mas-
quer la commercialisation...
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Onyinye Uzoma Madubuine dans les locaux de la
police judiciaire.
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... illicite des produits pharmaceutiques.
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activité principale, qui estla commercialisation illi-cite des produits pharma-ceutiques. « Ne peuvent commercia-
liser les produits pharma-
ceutiques que les
institutions compétentes
en la matière. Au Gabon,
elles sont bien connues, ce
sont les pharmacies. Le
problème avec ces pro-
duits pharmaceutiques
vendus de façon illicite,
c'est qu'ils ne suivent pas
le circuit normal et sont
mal conservés. On trouve
aussi des psychotropes
dans ces produits. Donc,
ils échappent au contrôle
de la Direction des médi-
caments et de la pharma-

cie (DMP), institution qui
régule le processus d'im-
portation et de distribu-

tion des médicaments
dans notre pays », ex-plique un OPJ. 

Lors de l'interrogatoire,le mis en cause aurait faitdes aveux. Après avoir re-connu les faits qui luisont reprochés, il auraitdéclaré aux agents de po-lice qu'il se ravitaille au-près d'un Camerounais,et qu'il exerce cette acti-vité lucrative depuis sixans.« L'enquête se poursuit
aussi bien sur le plan local
qu'international, pour la
traçabilité des produits in-
criminés », précise notreinformateur. OnyinyeUzoma Madubuine seraitprésenté devant le par-quet de Libreville dansles tout prochains jourprécise notre source.


